
[ Baccalauréat S 2008 \

L’intégrale de ce qui était faisable au bac S en 1ère S de septembre 2007 à juin 2008

[ Baccalauréat S Antilles-Guyane \

septembre 2007

EXERCICE 1 6 points
Commun à tous les candidats
Les trois parties de cet exercice sont indépendantes.

Une urne contient 15 boules identiques indiscernables au toucher de couleur noire, blanche, ou rouge.
On sait de plus qu’il y a au moins deux boules de chaque couleur dans l’urne.
On tire au hasard simultanément 2 boules dans l’urne et on note leur couleur.
Soit l’évènement G : « obtenir deux boules de même couleur ».

Partie A
On suppose que l’urne contient 3 boules noires et 7 boules banches.
Calculer la probabilité de l’évènement G.

...

Partie C
On suppose que les nombres de boules de chaque couleur ont été choisis par l’organisateur d’un jeu, de telle sorte que la

probabilité de l’évènement G soit
2

7
.

Un joueur mise x euros, avec x entier naturel non nul, puis tire simultanément au hasard deux boules de l’urne. Dans tous
les cas, il perd sa mise de départ.
S’il obtient deux boules de la même couleur, il reçoit k fois le montant de sa mise, avec k nombre décimal strictement
supérieur à 1. Sinon, il ne reçoit rien.
On note X la variable aléatoire égale au gain algébrique du joueur.

1. Calculer l’espérance E(X ) de la variable X en fonction de x et de k.

2. Déterminer la valeur de k pour laquelle le jeu est équitable.

[ Baccalauréat S Métropole & La Réunion \

septembre 2007

EXERCICE 2 6 points
Commun à tous les candidats

1. La suite u est définie par : u0 = 2 et un+1 =
1

3
un +

23

27
pour tout entier naturel n.

a. On a représenté dans un repère orthonormé direct du plan en annexe, la droite d’équation y =
1

3
x +

23

27
et le

point A de coordonnées (2 ; 0). Construire sur l’axe des abscisses les quatre premiers termes de la suite u.

b. Démontrer que si la suite u est convergente alors sa limite est ℓ=
23

18
.

c. non faisable en 1ère S : Démontrer que pour tout entier naturel n on a : un >
23

18
.

d. Étudier la monotonie de la suite u et donner sa limite.



Baccalauréat S 2008 en première S

2. a. Soit n un entier naturel supérieur ou égal à 1. Démontrer que :

n+1
∑

k=2

1

10k
=

1

90

(

1−
1

10n

)

c’est-à-dire que
1

102
+

1

103
+·· ·+

1

10n+1
=

1

90

(

1−
1

10n

)

b. La suite v est définie par vn = 1,277 7 · · ·7 avec n décimales consécutives égales à 7.

Ainsi v0 = 1,2, v1 = 1,27 et v2 = 1,277.

En utilisant le a démontrer que la limite de la suite v est un nombre rationnel r (c’est-à-dire le quotient de deux
entiers).

[ Baccalauréat S Polynésie septembre 2007 \

EXERCICE 2 4 points
Commun à tous les candidats
On considère un cube ABCDEFGH d’arête de longueur 3.

A
B

C

D

E

F

G

H

On choisit le repère orthonormal
(

D ;
−→
ı ,

−→
 ,

−→
k

)

tel que
−→
ı =

1

3

−−→
DA ,

−→
 =

1

3

−−→
DC et

−→
k =

1

3

−−→
DH .

1. a. Donner les coordonnées des points A, C et E.

b. Déterminer les coordonnées du point L barycentre du système {(C ; 2), (E ; 1)}.

c. Déterminer les coordonnées des vecteurs
−→
AE et

−−→
DL .

[ Baccalauréat S Nouvelle-Calédonie novembre 2007 \

EXERCICE 4 5 points
Candidats n’ayant pas suivi l’enseignement de spécialité
Soit OABC un tétraèdre trirectangle (les triangles OAB, OBC, OCA sont rectangles en O). On note H le projeté orthogonal de
O sur le plan (ABC).
Le but de l’exercice est d’étudier quelques propriétés de ce tétraèdre.

1. a. Pourquoi la droite (OH) est-elle orthogonale à la droite (BC) ?

Pourquoi la droite (OA) est-elle orthogonale à la droite (BC) ?

b. Démontrer que les droites (AH) et (BC) sont orthogonales. On démontrera de façon anlogue que les droites (BH)
et (AC) sont orthogonales. Ce résultat est ici admis.

c. Que représente le point H pour le triangle ABC ?

2
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[ Baccalauréat S Nouvelle-Calédonie mars 2008 \

(spécialité)

EXERCICE 1 5 points
Commun à tous les candidats
On considère la fonction f définie sur ]−∞ ; 6[ par

f (x) =
9

6− x

On définit pour tout entier naturel n la suite (Un) par

{

U0 = −3
Un+1 = f (Un)

1. La courbe représentative de la fonction f est donnée sur la feuille jointe accompagnée de celle de la droite d’équation
y = x. Construire, sur cette feuille annexe les points M0 (U0 ; 0) , M1 (U1 ; 0) , M2 (U2 ; 0) , M3 (U3 ; 0) et M4 (U4 ; 0).

Quelles conjectures peut-on formuler en ce qui concerne le sens de variation et la convergence éventuelle de la suite
(Un) ?

2. non faisable en 1ère S

3. On considère la suite (Vn) définie par Vn =
1

Un −3
pour tout entier naturel n.

a. Démontrer que la suite (Vn) est une suite arithmétique de raison −
1

3
.

b. Déterminer Vn puis Un en fonction de n.

c. Calculer la limite de la suite (Un).

[ Baccalauréat S Pondichéry 16 avril 2008 \

EXERCICE 3 4 points
Commun à tous les candidats

On considère un tétraèdre ABCD.
On note I , J , K , L, M , N les milieux respectifs des
arêtes [AB], [CD], [BC ], [AD], [AC ] et [BD].
On désigne par G l’isobarycentre des points A, B, C et
D.

A

B

C

D1. Montrer que les droites (I J ), (K L) et (M N ) sont concourantes en G.

Dans la suite de l’exercice, on suppose que AB =CD, BC = AD et AC = BD.

(On dit que le tétraèdre ABCD est équifacial, car ses faces sont isométriques).

2. a. Quelle est la nature du quadrilatère I K JL ? Préciser également la nature des quadrilatères I M J N et K N LM .

b. En déduire que (I J ) et (K L) sont orthogonales. On admettra que, de même, les droites (I J ) et (M N ) sont ortho-
gonales et les droites (K L) et (M N ) sont orthogonales.

3. a. Montrer que la droite (I J ) est orthogonale au plan (MK N ).

3
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EXERCICE 4 7 points
Commun à tous les candidats
On cherche à modéliser de deux façons différentes l’évolution du nombre, exprimé en millions, de foyers français possédant

un téléviseur à écran plat, en fonction de l’année.

Les parties A et B sont indépendantes

Partie A : un modèle discret
Soit un le nombre, exprimé en millions, de foyers possédant un téléviseur à écran plat l’année n.
On pose n = 0 en 2005, u0 = 1 et, pour tout n > 0,

un+1 =
1

10
un (20−un ) .

1. Soit f la fonction définie sur [0 ; 20] par

f (x) =
1

10
x(20− x).

a. Étudier les variations de f sur [0 ; 20].

b. En déduire que pour tout x ∈ [0 ; 20], f (x) ∈ [0 ; 10].

c. On donne en annexe la courbe représentative C de la fonction f dans un repère orthonormal.

Représenter, sur l’axe des abscisses, à l’aide de ce graphique, les cinq premiers termes de la suite (un )n>0.

2. : non faisable en 1ère S :
Montrer par récurrence que pour tout n ∈N, 0 6 un 6 un+1 6 10.

3. : non faisable en 1ère S :
Montrer que la suite (un )n>0 est convergente et déterminer sa limite.

ANNEXE

À rendre avec la copie

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23−1−2−3−4

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13

−1
−2
−3

-4 -3 -2 -1 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 101112131415161718192021222324

-3
-2
-1
0
1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13
14
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[ Baccalauréat S Asie 18 juin 2008 \

EXERCICE 1 4 points
A -Vrai ou faux ?
Pour chacune des propositions suivantes, indiquer si elle est vraie ou fausse et donner une démonstration de la réponse choisie.

Dans le cas d’une proposition fausse la démonstration consistera à proposer un contre-exemple ; une figure pourra constituer

ce contre-exempte.

Rappel des notations :

• P1 ∩P2 désigne l’ensemble des points communs aux plans P1 et P2.

• L ’écriture P1 ∩P2 =; signifie que les plans P1 et P2 n’ont aucun point commun.

1. Si P1, P2 et P3 sont trois plans distincts de l’espace vérifiant :

P1 ∩P2 6= ; et P2 ∩P3 6= ;,

alors on peut conclure que P1 et P3 vérifient : P1 ∩P3 6= ;.

2. Si P1, P2 et P3 sont trois plans distincts de l’espace vérifiant :

P1 ∩P2 ∩P3 =;

alors on peut conclure que P1, P2 et P3 sont tels que : P1 ∩P2 =; et P2 ∩P3 =;.

3. Si P1, P2 et P3 sont trois plans distincts de l’espace vérifiant :

P1 ∩P2 6= ; et P1 ∩P3 =;,

alors on peut conclure que P2 et P3 vérifient : P2 ∩P3 6= ;.

4. Si P1 et P2 sont deux plans distincts et D une droite de l’espace vérifiant :

P1 ∩D 6= ; et P1 ∩P2 =;,

alors on peut conclure que P2 ∩D 6= ;

Baccalauréat S Centres étrangers 17 juin 2008

EXERCICE 1 4 points

L’espace est rapporté au repère orthonormal
(

O,
−→
ı ,

−→
 ,

−→
k

)

. On considère les points :

A(2 ; 1 ; −1), B(−1 ; 2 ; 4), C(0 ; −2 ; 3), D(1 ; 1 ; −2)

et le plan P d’équation x −2y + z +1 = 0.
Pour chacune des huit affirmations suivantes, dire, sans justifier, si elle est vraie ou si elle est fausse.

Le candidat indiquera sur sa copie le numéro de la question et l’un des deux mots VRAI ou FAUX correspondant à la réponse

choisie.

Une réponse exacte rapporte 0,5 point. Une réponse inexacte enlève 0,25 point. L’absence de réponse n’apporte ni n’enlève

aucun point.

Si le total est négatif, la note de l’exercice est ramenée à 0.

1. Affirmation 1 : les points A, B et C définissent un plan.

[ Baccalauréat S France 19 juin 2008 \

EXERCICE 2 5 points

Dans l’espace muni d’un repère orthonormal
(

O,
−→
ı ,

−→
 ,

−→
k

)

, on considère les points

A(1 ; 1 ; 0),B(1 ; 2 ; 1) et C(3 ; −1 ; 2).

1. a. Démontrer que les points A, B et C ne sont pas alignés.

5
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[ Baccalauréat S La Réunion juin 2008 \

EXERCICE 3 5 points
On considère la suite (un )n∈N définie par :

u0 = 5 et, pour tout entier n > 1, un =

(

1+
2

n

)

un−1 +
6

n
.

1. a. Calculer u1.

b. Les valeurs de u2, u3, u4, u5,u6,u7,u8,u9,u10,u11 sont respectivement égales à :

45, 77, 117, 165, 221, 285, 357, 437, 525, 621.

À partir de ces données conjecturer la nature de la suite (dn )n∈N définie par dn = un+1 −un .

2. On considère la suite arithmétique (vn)n∈N de raison 8 et de premier terme v0 = 16.

Justifier que la somme des n premiers termes de cette suite est égale à

4n2 +12n.

[ Baccalauréat S Polynésie juin 2008 \

EXERCICE 1 4 points

1. Le plan complexe est rapporté à un repère orthonormal direct
(

O,
−→
u ,

−→
v

)

d’unité graphique 1 cm.

On considère les points A, B, C ...

2.

3.

4.

5. Déterminer et tracer l’ensemble des points M du plan tels que
∥

∥

∥

−−−→
MO +

−−→
MA +

−−→
MB +

−−→
MC

∥

∥

∥= 12.

EXERCICE 2 4 points

Dans l’espace rapporté à un repère orthononnal
(

O,
−→
ı ,

−→
 ,

−→
k

)

, on considère les points A(1 ; 2 ; 3), B(0 ; 1 ; 4), C(−1 ; −3 ; 2),

D(4 ; −2 ; 5) et le vecteur
−→
n (2 ; −1 ; 1).

1. a. Démontrer que les points A, B, C ne sont pas alignés.

EXERCICE 3 5 points
Candidats n’ayant pas choisi l’enseignement de spécialité
Pour chacune des propositions suivantes, indiquer si elle est vraie ou fausse et donner une justification de la réponse choisie.

Une réponse non justifiée ne rapporte aucun point. Toutefois, toute trace de recherche, même incomplète ou d’initiative, même

non fructueuse, sera prise en compte dans l’évaluation.

1.

2. Soient f et g deux fonctions définies sur un intervalle [A ; +∞[ où A est un réel strictement positif.

Proposition 2 : « Si lim
x→+∞

f (x) = 0 alors lim
x→+∞

f (x)g (x)= 0 ».

3. On admet qu’un bloc de glace fond en perdant 10 % de sa masse par minute.

Sa masse initiale est de 10 kg.

Proposition 3 : « À partir de la soixante-dixième minute, sa masse devient inférieure à 1 g ».
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